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Journées Européennes de la Culture Juive
« La nature en héritage : habiter la Terre »
Hôtel de ville de Metz, 1er décembre 2013
Gérard NAUROY
président de l’Académie nationale de Metz
Mesdames, Messieurs,
Je suis sensible à l’honneur qui m’est fait d’ouvrir, par quelques mots de
bienvenue, ce nouveau colloque organisé, à l’initiative de notre consœur
Désirée Mayer, par les « Journées européennes de la culture juive ». Cela fait
maintenant quelque six ans que l’Académie nationale de Metz participe à ces
Journées, depuis, si mon souvenir ne m’abuse, 2008, où sur le thème « musique
et judaïsme : histoire, culture, destin » notre regretté confrère Christian-
Jacques Demollière avait parlé de l’héritage juif dans la musique chrétienne,
au côté de Georges Masson, qui, lui, avait évoqué « la musique des camps ».
Il y a quatre ans j’avais examiné la manière dont les Pères de l’Église des
premiers siècles s’étaient emparés des sept frères Maccabées et de leur mère
pour en faire des martyrs chrétiens, tandis que le chanoine Robert Féry,
Richard Lioger et Pierre Brasme proposaient, chacun avec sa compétence, une
illustration du thème « Fêtes et traditions : le passage du savoir » lors d’un
colloque qui s’était tenu, comme celui de ce jour, dans le Grand salon de
l’hôtel de ville.
En 2011, notre confrère le Père Yves Ledure avait apporté le concours de
sa compétence de philosophe et théologien sur le thème retenu, qui était
« Patrimoine et Modernité ». D’autres membres éminents de l’Académie
messine ont participé au colloque « Architecture, art et liturgie » : le chanoine
Gabriel Normand y avait parlé des « objets du culte synagogal, une approche
artistique » et Mme Christiane Pignon-Feller, dans un exposé qui alliait l’éru-
dition avec l’humour, avait évoqué les déboires de l’architecte de la Synagogue
consistoriale de Metz.
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Autant dire qu’entre la manifestation annuelle, qu’anime avec talent et
dynamisme MmeDésirée Mayer, et l’Académie nationale de Metz s’est tissé un
lien durable, dont nous souhaitons tous qu’il se prolonge encore durant de
nombreuses années. Cette fois-ci l’Académie est conviée en force, puisque,
mise à part la conférence de l’invité d’honneur M. Raphaël Draï, toutes les
communications, très pluridisciplinaires, illustrant le sujet retenu, « La nature
en héritage : habiter la Terre », sont assurées par des membres de l’Académie
de Metz : MM. Émile-Pierre Guéneau, Jacques Sicherman, Jean-François
Muller, Christian Pautrot, Michel vorms et Robert Féry, cités ici dans l’ordre
de leur intervention.
Dieu a donné en héritage à Abraham une terre, la terre de Canaan « où
ruissellent le lait et le miel » (Ex 3, 8), pour y vivre, y fonder une lignée,
l’exploiter, en faire bon usage : n’est-ce pas là une figure de l’humanité en
général vivant sur notre globe terrestre, qui a reçu une terre pour en user avec
sagesse sans gaspillage ni exploitation inconsidérée ? Les chefs de gouver-
nement de nombreux pays, pour préserver une croissance économique source
dans l’immédiat de mieux-être pour leurs concitoyens, sacrifient l’avenir, un
avenir désormais proche, exposé à des désordres climatiques chaque année
plus sévères, dont les conséquences tragiques sont aujourd’hui prévues avec
certitude. Néanmoins, chacun est témoin des désaccords, au terme de débats
stériles, qui contrarient toute prise de décision courageuse et coordonnée,
souvent par crainte de l’impopularité que des mesures remettant en cause
certaines pratiques actuelles pourraient leur valoir.
Les exposés de ce jour, sous divers angles d’attaque, illustreront les
dommages causés par l’homme à sa terre et les efforts faits çà et là pour les
compenser ou les effacer, en ouvrant une fenêtre d’espoir sur un avenir que
nous avons encore le pouvoir de sauvegarder. Je souhaite vivement que le
nombreux public trouve un faisceau de réflexions stimulantes dans des inter-
ventions qui interrogent la géographie, l’urbanisme, les sciences de la matière
et de la terre, sans oublier l’évocation poétique et lyrique de notre univers
qu’on lit dans le livre des Psaumes, un monde qu’il nous appartient de trans-
mettre aux générations à venir tel que l’a célébré le psalmiste. 
